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Une histoire d© brigands

Un journal de Baltimore publie 
une histoire étrange, au sujet de 
M. Robert Garrett, le banquier bien 
connu de cette ville, dont la santé 
inspire quelque inquiétude à ses 
amis, et qui voyage actuellement 
dans le Sud, sur le conseil de ses 
médecins.

M. Garrett, qui est accompag 
de plusieurs de ses amis, avait l'in
tention, lors de son départ, d’al.er 
jusqu’au Mexique et de visiter la 
ville de Mexico. Or, les journaux 
mexicains, en annonçant la pro 
chaine arrivée du riche banq lier 
américain au Mexique, ont publié 
plusieurs articles, à ce sujet, repi é 
sentant M. Garrett comme 
seur d’une fortune de cent m 
de dollars. Une bande de brigands 
mexicains, ayant lu ces notices, 
aurait alors formé le complot d’ar
rêter le train de chemin de f 
lequel te serait trouvé M Garrett, 
d’enlever le banquier et de se faire 
p iyer ensuite une énorme rançon. 
Ma s un des conspirateurs, se trou
vant récemment dans un débit de 
boissons de San Antonio (Texas) et 
s’etant enivré, aurait parlé de ce 
projet » un de ses anus. U a détec - 
liv-, qui était pai h isard auprès de 
Vivrogne. aurait tout entendu et 
aurait fait prévenir ensuite M. Gai- 
ratt. S îr les instances de s is com
pagnons i e voy iga, M Garrett au
rait change aiurs ses p ans, et, eu 
réalité, au lieu d’aller au Mexique, 
comme il en avait d’abord i’inten- 
tion, il s’est i avisé en rouie et est 
allé en Floride.

Cette histoire a causé, paral.il, 
une cer a ne sensation à Bultimon , 
malgré son invraisemblance. Mais, 
à la maison de banque de M. Gar 
rett, on la révoqué en doute sans la 
démentir positivement. On ajoute 
que c’est simplement par un caprice 
de malade que M. Garrett a changé 
son plan de voyage.
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Kdouard, le Cap Breton et Terreneuve-

D'élégants chars dortoirs (buffei)et salons 
pour le jour tout neuf sont attachés à cha
que train direct
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ou le Continent Européen en laissant Toron
to P»r le train de 8 hrs. a. m. le Jeudi rejoin 
dronMe^ Steamer de la malle océanique le

Tou* les avantages que comportent d*s 
Elévateurs, Entrepôts et Docks de première 
classe sont offerts à Halifax pour l’expédi
tion du grain et de toutes marchandises.

Des années d'expérience prouvent que le 
chemin de P Intercolonial est la ligne la plu» 
sûre et la plus rapide offerte aux expéditeurs 
de fret entre le Canada et la Grande Bri- 
tagne pour sa connection avec les steamers 
allant a Liverpool et Glasoow ou en reve-

Toutes informations relatives aux taux de 
transport de fret et de passagers et des bil 
leu peuvent être obtenue en e'adru
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d'Ottawa, 1 
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Toronto, Ok- 
,, Bcffalo, Bat 

Cjtv.Cmicaoo et tou» 
les autres points à 
l’Ouest,

J. J. Godfrey i'n face île la rue George.

VALIN * CODE FONDERIE DE HULLGKO W, ROBINSON, agent pour les pas- 
sagem vile fret de l’Est, 13ti|, rue 
Saint-Jacques, Montréal.
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I mon ri, Pahkbhuam,
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nord-ouetl du Pacifi-
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pesantes île toute»

M. Lawson est 
eu plusieurs ami 
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Pendant ce Mois faire l'avnuisitlon 
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dimensio s, au plus bas

t on homme pratique qui a 
iée» d'expérience, et garau- 

fuit à son établlsse-

D. POTTING B R, 
Surintendant-

Bureau du Chemin de Fer, ) 
Moncton, N. B., 20 Nov. 1888. J
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Leu tapis sont nettoyée et le» plumes répa
ré.*» à la vapeur dies

8TKPHENH WILKINH.
129 rue Auglmta.

!.*• ordres peuvent êlie laissés au No 78, rue

Général

Habillements complets tout 
laine pour $1.50Bradley A Snow

ATS. SOLLICIT- URS poor 
SUPREME, NOTAIRES, Ere. 

R. A. Bkadlky. A T. S
Argent prêter ft 8 p. c 
imboumer en aucun temps.

la COUR 12.01 MINUIT VINAIGRES Habillements faits sur com 
mande seulement $10

avec privilège de
T. LAWSON

Itue.lirewvry, Hull,
IIii« Georgo, Ottawa.

Pour Prsscott, Nkw- 
Yohx et tous les 

| points dans l’Etat de 
l New York.
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MASÜFACTURLKKS

fcyu (Iraod Magasin de Hardes1GÜNDRY & POWELLUn tragique aventure

On mande à*. Doland, Dakota, eu 
date du 1er avril, qu’un ancien ci
toyen de St Roch, Québec, M. An
toine B lang r, qui réside 
Etats-Unis depuis 18 ans, a été vic
time d’une tragique aventure dans 
laquelle il a perdu ses propriétés et 
a été couvert de nomb eu es bles
sures.

Durant la nuit du 10 mars der 
nier, notre ancien québecquois se 
rendit à sa grange pour se rendre 
compte du bruit singulier qu'il v« • 
naît d’entendre dans celte direction. 
Gomme il mettait le pied sur le 
seuil de l’ét ib.e, cinq hommes d< - 
guisés tombèrent sur lui à bras rac
courcis et lui exhibèrent trois re
volvers sous le nez. 
rent de chaînes et de cordes et 1* 
hissèrent à deux, à l’une des solives 
de l’édifice. Puis ils le menacèrent 
de le mettre à m >rt s'il n’avouait 
pas que c’était lui q n avait derniè
rement incendié la maison de son 
voisin. Pour sauver sa vie, il se 
rendit à la demande des misérables.

A ors on lui délia les mains, on 
lui banda les yeux, après quoi Bé 
langer fut reconduit à sa maison. 
Là il entendit les bandits qui firent 
main basse sur ses meubles, usten
siles de cuisine, etc.

Deux des voleurs s'emparèrent de 
l’argent de Bélangur et placèrent ce 
dernier sur un de ses chiriote, 
at.elé de deux chevaux, et le con
duisirent au milieu d’une montagne 
très éloignée. Les trois malfaiteurs 
restés en arrière incendièrent les 
propriétés du malheureux caoadit n 
qui put constater sa ruine à la lueur 

flammes qui consumaient sa 
maison, ses écuries, etc.

Bélanger a déclaré n’avoir eu 
rien à faire avec l’incendie qui avait 
i uiné son voisin quelques jours au
paravant 11 connaît s* s persécu
teurs et se propose de les dénoncer 
devant les tribunaux.

Bélanger est encore très souflrant 
de ses nombreuses blessures ; il en 
guérira cependant

Avocats, Solliciteurs, Etc.
Agents pour la Cook Suprêhk st les

DKPARTKMKNT8,

No» 366 et 371. ru Wellington

MOMES ES M EMESBillets d'entier parcours, tables horaires, 
cartes et tout autre renseignement j«uvent 
être obtenue au bureau des billets de la Ciié,

Twitter

Garantie Purs sous tous lee Rapporta,
JKM VENTE A OTTAWA

**• Fxinelpnu* Epicier».

Un nFROftimerit complet aux 
prix. (Jlia 
le repiVisci.
Repu rations de rno 
les régies de l'art 
Mo..10 r e Midi-au, près du pont deeHopeure

p us bas
article est garanti U1 qu'on 

Uarg 'lit vous sera remis
B irai : 25 rue Sparts, eu face de l’Uiti Russe! », JOS LANDREVILLU

UNo. 44 ruts Sparks.
J. E. PARKER,

401 Mne ft parka

• Bcunes de louage, (Chevaux et Voitures 
de prtmier ordre. ( Join mamies exécutées 
tans retard. Communications par te!é-

F. C. Powell.Arthur W. Guuury. HKZ,enSloutres avec soin 
- le z H NOParCitéDENTISTERIE

ELEGANTS ATELIERS DE DENTISTE A HULL
D. MoNICOLL, 

Agent général des Passagers. 
LUCIUS TUTTLE,

Géi ant des Passagers.
DR R. A. KENNEDYSPECULATION,

Geo- A. Romer, 
BANQUIER & COURTIER

Rien d’égal même à Ottawa
Le Dr B. S. Stackhou e, dentiste, 

diplômé du collège de Howard, Boston, 
licencié pour 1» Piovinoe de Québec, 
vient d ouvrir d’élégants ateliers de 
dentiste sur la rue Principale, à Hull, 
en face du bureau de Poste, où il se 
tiendra continuellement.

Gradué de l’Université McGill, Montréal 
et membre de l’Association des Médecins 
et Chirurgiens d’Ontario.

Ü4N line Itlilenii
G. PHILBERTLOTERIEW. E. BROWN IMPORTATEUR

MANUFACTURIER it MARCHAND

chaussures en gros
A transporté son établissement au

*0 61 RB K RIDEAÜsOTTA WA

CHITTY A CO.

ËnuÉiirsdApis
40 et 42 Broadway et 51 New 

Street, New-York City. TAPISSERIESIls le couvn- NATIONALEParte; Titres,
Pétrole achetées, vendus 

clés sur marges
^ I*. 8.— ' crh'es pour brochure explica-

Grains, Provisions et 
et négo-F. F. LEMIEUX

Avocat, Soi-icitenr, etc. Agent pour la Cour 
Suprême, le Parlement et les Départe

ments publics.
Bureau : 74} Bue Sparks, Ottawa.

AMERICAINE**, ANGLAISES KT 
BOOSSA1SKS

Coin des rues Dslhouele el 
talMt-Patrioe, Oltnwa.

------DE-------
ROBINSON&GIE OXj-A-SSZEI JD. PROP&IKTLS FOUIMESGRAIN ÊTILR8 et FLKDRIST

«T^ —Le “Sirop Calmant ^

être employé quand Its enfante font leurs LE 22EM8 TIRAGE MENSUEL 
dente. Il soulage immédiatement les souf- AURA LIEU LE

M8EUKÜI, 17 AVK1L 1889
s^»tt&irr»rss * * .■ «.
bouton de rose.” Ce sirop est très-agréable ,
au goût. Il apaise l’enfant, amollit ses gen
cives, enlève toute douleur, fait disparaître VALE R TOTALE DES LOTS 
les souffrances intestinales en réglant U di-

$50.600.«O
la dentition ou d’autres causes. Vingt-cinq :
cents la bouteille. Ayes confiance et de- • ----
iiiuid., 1. •• Sirop c.im.01 de Mme Win. Qrot Lot : Un ImmouW» d« $6,000.00. 
low et ne prenne aucune autre préparai 1

Marchand» de toutes semence». Jardinières 
et potagère», bouquets de fleurs, plantes et 
toute» sortes d’ouvrages en fleurs pour céré- 

de mariage ou enterrement, une spé

Dr FISSIAULT 48 BUE l l.iJIV OTTAWA
------DENTISTE------

COIN des RCES RIDEAU et SUSSEX
------OTTAWA------

Fêla tare» préparée»' 
Halle, PAS DE GOUTER GRATIS 1228 Sue Rideau, Ottawa, Ont |gal» an bon gOûler wubelaatlel e 

a bon march*Heures de bureau de 9 à 5 heures.

GEORGE COX ▼Itree, Etc. Quand voue êtes pressé, vous ne désira, 
pas attendre, tout est prêt à partir de 11 bre. 
a.m., jusqu'au soir. Une bonne aasiéter de 
Soupe, viande», chaudes ou froide» de tou 
sor es. Salades eu grande variété,

Ost pout
chandi et des comU et 
Ces', le repaa le plus succulent que voue 
pouvez vous procurer dans la ville et au 
plus bas prix que n'importe où. Veues à 
*' l'International Hotel,’’ rur la rue George 
et jugez par vois même.

J W. LANCTOT, Prop.
O >. NICHOLSON, Restaurateur.

Mme LETCH, 435 rueWellington
Agence pour la vente des corseta lits 

Star Yattsi et aurts genres.
Linge de corps confez'Âinni sur commande

M11® COLLINS

LITHOGRAPHE, GRAVEUR,
CLICHEUR et MBDAILLEUB

«O BUE METCALFE

ARTICLES DE PEINTRE ER GÉNÉRAL tes

l'accommodation des mat* 
le public en général.GRANDE OUVERTURE

— D’UN —
MAGNIFIQUE MAGASIN

OTFaWa, Ontario
5.‘A toujours 

en mains 
clés de mode VOITURES DE PLACEun assortiment complet d’arti 

i très bas prix, 310 rue Wellington, Ottawa NOMENCLATURE DES LOTS

1 Immeuble de----- $8,000.00 $5
1 do ........ 2,000.00 2
2 Immeubles de.— 1,000,00 1,

___ 600.00 2,

50.00 10,000
10 00 10,000

DE PRBMIBRB CLASSE. T. «T. SEATONA CHSTKZ VOTRE PAIN, TARTES, PAIN DK
JA. Vi unis, à la Boulangerie Union. 
D. LEE, propriétaire.

216—RUB DALHCTUSIK—216

H or lager et BIJoatler
Marchand de Montres d’Or et d’Argent, Pen
dules, Anneaux et Bijoux de toutes sortes. 

Tons les ouvrages sont garanti».
No».303 et Ml.rwe Wellington, Ottawa

fjommnnica ion téléphonique en tout tempe
Ut, rae Salat-Patrie», Ottawa.

GUSTAVE RICARD

TAPISSERIES, PEINTURES, HUILES 
VERNIS, ETC., ETC.

,000
,000s;

Montres en oa Mmes m oaAmeublemeuts....1 12-87-88

Montres d'or-----
j 1000 Montres d’argent 
, 1000 Service» de toilette

JOHN KERRIGAN
PLOMBIER SANITAIRE HOTEL CANADIEN io, Nous exécutons aussi toutes sorte* d'ou

vrages à fresque et décors lions en papier de 
tout genre. Venez noua voir avant d’aller 
ailleurs. Tout ouvrage sera garanti.

ALFRED LEMIEUX
Résidence privée : 208, rue de l’Eglise.
22m-ta Magasin : 31, rue Duke, Chaudières.

W. 0. McKAYSpécialement recommandé pour le poeage 
des appareils de chauffage. Cl-DK vaut occupé PAR G. Latiimooillk - . »oo, eee.ee3307 Late valaat

Importateur de Vina, Liqueurs, Cigares 
Tabacs ; aus.i propriétaire deNo 106 Rue LYON, OTTAWA #1.00COLT DU BILLETCe magnifique hôtel .vient d'étre' atheté 

par M. John Jehneon, ex-propriétaire du 
“ Royal Exchange.”

Les repas *ont servis à toute heure, à la 
carte, système européen, et sons la snrinten- 
dence d'un cuisinier français de première

Vins, claret, santerne, champagne et li
queur» de première qualité.

Cet établissement vient d’étre meublé à 
neuf, les chambres sont spacieuses et des 
mieux aérées, faisant face au par “ Eajoris 
Hill.”

L’entrée privée est sur l’avenue McKenxi# 
et l’entrée générale du ree aorant aux Nos. - 
536 t 538 sur 1» rue Sussex.

JOHN JOHNSTON, Propriétaire

"L’HOTEL RICHELIEUJ. 8TEWAKT
Arpenteur provincial et ingénieur civil, 

bureau audeasus de la pharmacie Mac 
Carthy, 284 rue WELLINGTON, Ottawa.

Dtvsrl par *ea eeçhew* Il est offert au porteur de tout numéro 
gagnant de lui payer en espèce» le montant 

I de eon lot, moins une commission de dix 
; pourcent.

Les noms dts gagnants ne sont pas livrée 
ublicité, à m jine d’une autorisation 

spéciale.
Lee demandes de billets seront reçues 

jusqu'à MIDI le jour du tirage.
Tirages, le Mercredi de chaque mois.
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M. Tompkins Warner, un rich 3 
des environs de Clifton

Agents pour les Commerçants de Bois.
44U, 44S et 44M raefermier

Springs, N.Y., Agé de 70 ans env- 
ron, a été trouvé mort et à moitié 
dévoré dans son parc à cochons. On 
suppose que le vieux fermier, étant 
entré dans le parc, est tombé 
dentellement et que ses cochons, 
l’ayant attaqué, il n’a eu la force ni 
de se relever ni de se défendre.

Jos. FORTIER
à laW. J. ELLABDwuut mm h tus ir pu

ale EPICERIES EN GENERAL

98--RUE RIDEAU—98Cela See rweeAVOCATS

No. 34*. R0E KLGIN, OTTAWA. 
(Devaot.le Rossell)..

Fabricant de charrues et forgeron ConsUmment en magasin les épiceries, 
thés et cafés de tontes sortes a des prix rai
sonnables. Venant d'ouvrir ce nouveau 
poste de commerce le soussigné compte sur 
(‘encouragement du public.

n, Aftata ParleSaUtel*
MIJeaterle* en xra* et en détail ehee

10 RUE ST-G GORGE, OTTAWA a.* a. McMillan
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dix she au plus haut cours.
Cependant l'emprunt do 1888, après 

avoir été émis au dessus de 99, est 
tombé, et paraît se maintenir pénible
ment à 95.

Au taux actuel c’est le gouvernement 
canadien qui a intérêt à le racheter et 
ce sont les souscripteurs qui auraient 
intérêt à le garder. Nous aimons mieux 
croire que Sir Richard Cartwright s'est 
laissé entraîner par esprit d’opposition 
à commettre une lourde erreur, plutôt 
que d’admettre que le Stock Exchange 
de Londres n’aurait pas compris les 
avantages qui lui étaient faits, et s’obs
tinerait à laisser au dessous du cours 
d’émission, un emprunt d’une valeur si 
inappréciable.

CONDITIONS DU iOUÜRAL penser dé l’indignité commise lé 
gouvernement de Québec et du discré
dit qui doit en résulter pour la pro
vince ?

Le gouvernement de Québsc ne s'é
tait pas borné à annoncer une simple 

Il était tenu par une clause 
formelle à amortir jusqu'à concurrence 
de 1 pour cent par an, tous les emprunts 
de la province antérieurs à celui 
1881.

Cependant l’amortissement a été sup-

II a commencé par être simplement 
suspendu pendant trois ans sous le gou
vernement Ross, par suite d’insuffisance 
de fonds. Mais M. Shehyn, trésorier du 
gouvernement Mercier, a été plus loin. 
Dans son premier exposé budgétaire de 
1887, il a posé en principe que l’amor
tissement était une chose inutile et qu’il 
serait désormais abandonné.

Décidément les libéraux feraient 
mieux d'être un peu plus équitables 
pour le gouvernement fédéral, et de ré
server quelque chose de leur farouche 
sévérité pour les pratiques financières 
du gouvernement Mercier.

C’est ce régime Qtie le ministère 
Salisbury propose d’appliquer main
tenant à l’Ecosse, et se réserve d’es
sayer plus tard en Irlande.

s’appliquât merveilleusement à la
conduite dü Mail.

Non seulement M. Laurier ne 
s’est pas dédit sur ce point spécial, 
mais en le citant mal à propos, le 
Mail a publié lui-même la condam
nation de la politique qu’il recom
mande depuis quatre ans aux fana
tiques d’Ontario.

1 TRAVERS LES JOURNAUX TAFilL'ABONNIMES! «ST PAYABLE D’aVaSOR 
Edition 
Edition

L'Etendard dit que Y Union Libé
rale a pris dans la question des Jé 
suites la môme attitude que le 
Canadien, et que si ces deux jour
naux avaient été inspirés par la 
même personne, il n’en serait pas 
étonné le moins du monde.

.... $4.00quotidienne (par an) 
hebdomadaire “ t.00

Le projet de loi qui vient d’être 
présenté pour l’Ecosse contient une 
modification, assez légère en appa
rence mais très grave quant au fond, 
au texte de la loi précédemment 
adoptée pour l’Angleterre. Il con
fère aux conseils de comtés écossais, 
outre le gouvernement local le droit 
de statuer sur les bills privés qui 
étaient autrefois du ressort exclu
sif du parlement anglais.

Cette mesure a pour but de don
ner satisfaction à la population 
écossaise, qui se plaigua1! vivement 
d’être sacrifiée par la chambre des 
communes, et qui voyait toutes ses 
affaires mises en retard par suite 
des nombreuses occupations du 
parlement,et de l’impossibilité où il 
se trouvait de consacrer un temps 
suffisant aux intérêts exclusive
ment écossais.

Lee annonce* «ont Inaérées nnz tau 
— uni vaut» t —

Par'Igné 1ère insertion...................... 0
“ Chaque insertion subséquente 0 
•* Trois insertions par semaine.. 0 
•* Deux “ *' “
“ Une •'

intention
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05 Veuillez, s’il vous plait, ve

nir profiter de notre vente à 
bon marché de

Nouveaux Dolmans 
Nouveaux Pardessus 
Nouveaux Gilets 
Nouveaux Jersey

Cette Semaine

de Tapis Bruxelles 
Tapis Bruxelles 
Tapis Bruxelles 
Tapis Bruxelles

L'agitation dans Ontario
Conditions appelait* poor annonce» S 

— long* termes —

Bêclamee: 10 centlnj^par ligne clsaqne

La Paix, de Troii-Rivières, se 
donne le luxe d’un placard pour 
étaler combien nous versons dans 
le trésor américain ; et après avoir 
constaté que nos exportations ont 
été de $29,000,000 elle en conclut, 
avec le tarif en mains, que nous 
avons payé $4,242.650,02 de droits.

La Paix fera bien de faire encore 
quelques études d’économie politi 
que. Elle apprendra que ce n’est 
pas le vendeur indigène, mais le 
consommateur étranger qui paie 
la presque tonalité des droits.

S’il en était autrement, nous se
rions vraiment un peuple trop heu
reux, et les libéraux auraient en
core plus de mauvaise grâce 
qu’ils en ont à attaquer la politique 
nationale ; car nous serions un peu
ple à peu près sans impôts, et ce 
seraient les producteurs anglais et 
américains qui subviendraient aux 
deux tiers des dépenses du Canada, 
*n nous payant chaque année 
$22,000,000 de droits de douanes.

La Presse publie sur l’agitation 
anti-jésuitique, une correspondance 
dans laquelle nous relevons le passa
ge suivant •

Le mouvement anti-jésuitique a 
été, avant tout, une insurrection de 
révérends et une spéculation de 
journaux.

Malheureusement, il serait puéril 
de se dissimuler que ce mouvement 
est venu sur un terrain prépa 
puis longtemps, et qu’il paraît 
laissé des traces profondes dans la 
masse de la population. Il faut 
nous habituer à l’idée déplaisante 
que les sentiments d’une portion 
notable, et surtout de la fraction peu 
éclairée des Anglais d’Ontario, n’ont 
aucun rapport avec les sentiments 
que nous nourrissons, à Québec, à 
l’égard des Anglais protestants de 
notre propre province et de ceux du 
reste du pays.

Les Canadiens Français, au moins 
en grande majorité, peuvent regret
ter de n’être pas les maîtres exclu
sifs de ce pays qui avait reçu le 
nom de Nouvelle-France. S’ils di
saient leur pensée intérieure, beau
coup d’entre eux trouveraient sans 
doute beaucoup mieux qu’il n’y eût 
au Canada qu’une seule race profes
sant la même religion, et que cette 
race fut la race canadienne françai
se. Quand une question, qui leur 
paraît offrir à tort ou à raison un 
caractère national, survient, comme 
il y a trois ans la malheureuse 
affaire Riel, ils sont prêts à s’échauf
fer plus vite et d’une façon moins 
raisonnée que la sagesse ne l’or
donnerait. Mais, en.dehors des 
heures de crise et des questions qui 
soulèvent un conflit aigu de race nu 
de croyance, je crois pouvoir affir 
mer qu'il n'y a pas, dans toute la 
province de Québec, un seul Cana
dien-français qui ait jamais envisagé 
comme un programme pratique et 
permanent l’idée d’une guerre civile 
aboutissant à l’expulsion de la race 
anglaise. On peut parcourir d’un 
bout à l’autre Montréal, la ville la 
plus peuplée du Canada et celle où 
les deux races sont le plus en con
tact, on n’y trouvera pas un seul de 
nos compatriotes qui emploie ses 
loisirs à lèver au jour plus ou moins 
prochain de Vêpres Siciliennes contre 
les Anglais.

Il en est tout autrement, sinon 
dans Ontario, au moins dans une 
portion d’Ontario. Il y a là des 
Anglais fanatiques, qui ne se sont 
jamais réconciliés avec l’idée que 
le Canada, étant une terre conqui
se par l’Angleterre, ue dût pas être 
exclusivement anglais et protestant. 
La perspective d’une seconde con
quête de la province de Québec, 
dont le Mail et même d’autres jour
naux, comme YEvening Journal 
d’Ottawa, nous parlent dans leurs 
jours de colère, hante certainement 
dans le IJaut-Canada beaucoup d'es
prits malades. Cette solution n’a 
d’ailleurs rien de conforme aux 
pratiques oppressives, qu’il y a peu 
de temps encore les Anglais te
naient eu honneur dans d’autres 
colonies vis-à-vis de la race indigè
ne. Ji y a beaucoup d’Ontarlene 
qui, sauf ce travers, seraient sans 
doute les meilleurs gens du monde 
et qui rêvent sériemement d’appli
quer à la province de Québec, sinon 
le même traitement qui a été ap
pliqué aux cipayes après l’insurrec
tion de l’Inde, tout au moins, et à 
titre de minimum, les 
M. Balfour a l’égard 
actuelle.

Je suis loin de croire que ces sen
timents haineux soient ceux de la 
majorité, mais ils existent ; et 
malheureusement le fanatisme gal
lophobe a été chauffe à blanc, depi ' 
plus de trois ans, par une campagne 
de presse qui a fait dans les esprits 
de déplorables ravages. Voue savez 
dans quelles conditions le Mail a 
entrepris cette campagne, en 1885 
Il est permis de dire qu’elle a été 
d’autant plus honteuse qu’elle était 
déterminée par un pur but de spé
culation. Læ Mail a fait appel au 
fanatisme, comme d’autres publient 
des romans feuilletons à grand effet 
ou annoncent des nouvelles à sen
sation en grosses capitales. Peut- 
être que, s’il était resté seul, cette 
campagne, si véhémente qu’elle fût, 
n’aurait eu que peu de portée ; car 
le Mail est un journal de forme 
sérieuse et massive, qui s’adresse 
surtout aux hommes politiques et 
qui n’a que peu d’accès auprès des 
masses. Mais le Mail a trouvé dans 
le World un complice, guidé par 
des motifs tout aussi peu honora 
blés, et infiniment plus dangereux. 
Le World n’est pas seulement un 
journal populaire à gros tirage. 11 
parait le matin à Toronto, et, par 
tuile d’un arrangement avec diffé
rends journaux, il adresse, sous 
forme de clichés, à quarante-cinq 
feuilles du soir de différentes vi les 
d’Ontario, cinq colonnes de matière 
que ces derniers s’approprient et 
reproduisent. D’après les heures 
des trains, ces envois pénètrent, sur 
trois lignes, à presque tous les 
journaux, à l’heure voulue pour 
l’édition du soir, d’un côté jusqu’à 
Windsor, de l’autre jusqu’à Sainte 
Catherine, et du troisième jusqu’à 
Smith Fall. Vous pouvez conjec
turer dans 
les cinq colonnes du World, et me
surer par là qu’elle a été, depuis 
trois ans, l’intensité de la propa
gande du fanatisme, auprès d’ 
population qui n’a guère entendue 
qu'elle, et qu’aucuue antre fraction 
de la presse anglaise n’a sérieuse
ment cherché à mettre en garde 
contre cette campagne perturbatri-
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Le gouvernement local en 

Ecosse
Sir Richard Cartwright est revenu, 

hier pour la troisième fois, sur ls ques- 
du prospectus de l'emprunt 1888. 

Il a déposé, sous ferme d’amendement 
au budget, une longue motion de blâma 
contre le gouvernement.

L’honorable M. Foster, M. Patterson 
(Brant), L. II. Davies, M. Weldon (St 
Jean), M Waldie, Sir John Thompson, 
l’honorable M. Laurier, MM. Muloek, 
Peter White et Colter ont 
givement la parole.

La motion de sir Richard Cartwright 
a été rejetée par un vote strict de parti, 
à la majorité de 117 voix contre 74.

La chambre des communes s'est en
suite formée en comité des subsides, et 
a voté les crédits du département des 
affaires dos sauvages, de U police à 
cheval et des dépenses diverses.

ré de- GANTS DE KID ►
Le ministère tory qui est obligé 

de gouverner l’Angleterre par la 
politique radicale, afin de conserver 
dans sa politique Irlandaise l’appui 
de M. Chamberlain, vient de pré
senter à la chambre des communes 
un projet de loi sur le gouverne
ment local en Ecosse.

Ce projet de loi qui n’est autre 
que la reproduction à peu près tex
tuelle de la loi adoptée, l’an dernier, 
sur le gouvernement local en An
gleterre, est intéressant à examiner 
à un double titre. D'abord, au point 
de vue des réformes politiques et 
sociales qu’il apporte dans constitu- 
t on du royaume uni, et ensuite à 
raison du but spécial que poursui
vent les auteurs de celte législation, 
qui est considérée à leurs yeux 
comme
pour échapper au Home Hule, en y 
substituant des assemblées de com-

■ PRELARTS
PRELARTS
PRELARTS
PRELARTS

i sLa plupart des marchands 
prennent un profit aussi élevé 
sur les gants de Kid que sur 
les autres marchandises.

r
r

La cons Itutlon des Etats-pris 8UCC68-
KOTftE GRIND SUITES dans

cette branche vient de ce que 
nous faisons î.ne étude spé
ciale des gants. Nous les ache
tons en grande quantité des 
fabricants eux-mêmes, et nous 
les payons comptant.

Nous les marquons à 
très petit profit, et nous en 
vendons vingt paires contre 
les autres marchands une. Con
séquemment nous sommes plus 
que satisfaits.

Unis

En commentant la dépêche rela
tive au mouvement anti-canadien 
que le sénateur Frye paraît en train 
d organiser à Washington, le Globe 
fait remarquer que les républicains 
n’ont cessé pendant quatre ans de 
se plaindre de la trop grande modé
ration de M. Bayard, et qu’il ne se 
passera probablement pas long
temps avant qu’à leur grande décep
tion, ils n’aient les mêmes griefs 
contre M. Blâme. Si le Globe était 
moins un journal de parti, et s’il y 
avait rifl-jchi davantage, il aurait 
peut-être pu conclure de l’incident 
Frye, survenant après les ennuis 
épiouvés par M. Cleveland, que la 
constitution tant vantée des Etats- 
Unis offre de singulières défectuo
sités.

Chacun sait que les Etats-Unis 
n’ont pas comme nous le gouverne
ment responsable. 11 en résulte que 
les chambres n’ont pas de guide, 
qu’elles sont fatalement indiscipli
nées, et qu’en contrariant sans cesse 
le gouvernement elles rendent toute 
politique extérieure à peu près im
possible.

Les hommes d’Etat, qui sont appe
lés à la présidence ou au ministère, 
peuvent bien avoir leurs erreurs et 
leur parti pris ; mais ils se sentent 
la responsabilité du pouvoir. Mis 
en contact avec les nécessites de la 
vie internationale, les plus ardents, 
comme M. Blaine, sont obligés de 
s’assagir ; et, comme en dehors de 
la guerre, il u’y a pas d’autre moyen 
de légler un niJerend qu’un com
promis dans lequel les deux partis 
sont obligés de faire des sacrifices 
réciproques sur leurs prétentions 
primitives, les hommes d’Etat amé
ricains en arrivent, tout comme les 
autres, à essayer de régler leurs dif
férends par des compromis.

Mais quand ils se présentent en 
suite devant les chambres, celles-ci 
n’ont pas la responsabilité du pou 
voir et, ne possédant pas le régime 
responsable, elles n’ont pas comme 
chez nous une majorité dont le sort 
est lié à celui du cabinet qui la per
sonnifie. Il en résulte que les mem
bres des chambres ne songent qu’à 
faire assaut de mauvaise et mal
saine popularité. Chaque fois qu’on 
leur propose une négociation ou un 
traité, ils feignent de trouver qu’on 
est disposé à faire ou qu’on a fait 
trop de sacrifices à l’étranger. Ils 
se drapent dans les prétendus droits 
du peuple américain avec une obsti
nation d’autant plus imperturbable 
qu’ils se sentent irresponsables ; et 
quand ils ne parviennent pas à pous
ser le gouvernement à faire des 
sottises, ils aboutissent par leur 
opposition à annuler sa diplomatie 
et à la réduire à l’impuissance.

Franchement, si c’est là le régime 
politique qu’on nous offre comme le 
beau ideal, nous préférons le nôtre.

Mais en même temps la même 
mesure a pour but visible d’éviter 
la création d’un parlement écossais 
à Edimbourg, C'est pourcette raison 
qu’elle éparpille entre les assem 
Liées de comté une attribution dont 
ces dernières auront b -aucoup de 
peine à faire un emploi utile ; car 
notamment en ce qui concerne les 
grands travaux publics, il y a très 
peu de bills privés qui n’intéressent 
pas à la fois plusieurs comtés, et 
dès lors on se demande ce qu’ils de
viendront en*re les mains a- em
blée» locales différentes qui peuvent 
ne pas disposer des mêmes ressour
ces et ne pas être animées du même 
esprit.

Le projet connu de M. Chamber 
lain est d’appliquer à l’Irlande le 
développement du môme système, 
et d’y créer des conseils de comté 
qui seraient investis de véritables 
pouvoirs législatifs. De cette façon 
l’autorité législative, éparpillée en
tre plus de soixante assemblées, 
serait moins à redouter pour l’An
gleterre, et l’Ulster aurait quelque 
chance de faire dominer dans ses 
assemblées locales une majorité 
orangiste.

rn!

Le Globe paraît exécuter un mou
vement tournant. Il est toujours 
pour le désaveu du bill des Jésuites, 
et il condamne les conservateurs 
qui n’ont pas prononcé le désaveu ; 
mais il n’admet pas qu’on injurie 
les libéraux qui se ront trompés sur 
la question constitutionnelle.

“Irons-nous, dit-il, pareeque nous 
différons avec eux sur ce point, les 
accuser de tniai nie, bassesse, tri
cherie. soumission au pape, crainte 
rampante du vote catholique, et que 
d’autres choses ? Les gens raison
nables prendront exemple sur le 
principal Caven qui a vigoureuse 
ment combattu l’acte des Jésuites, 
tout en refusant absolument d’attri
buer des motifs infâmes à ceux qui 
ont voté contre la résolutionü’Brien.

un H6BILe Frej Eres* noua reproche ainsi 
qu’à d'autres journaux conservateurs 
canadiens français, d'avoir blâmé M. 
Laurier à propos de sa déclaration qu'il 
n'appartenait pas il l’école libérale fran
çaise, mais à i’école libérale anglaise.

Nous u'avons jamais rien dit de 
pareil, et nous approuvons fort M. Lau
rier d'appartenir à l’é oie libérale an
glaise, quoiqu’il vrai dire, il nous ait 
paru commettre une erreur regrettable 
en confondant avec Y école libérale Iran 
çaiso, qui a toujours condamné la persé
cution religieuse, Yêcole révolutionnaire 
française, qui est depuis dix ans au 
pouvoir un France.

Suis nous arrêter à cette distinction 
qui n’offie qu’un médiocre intérêt sur 
lu continent américain, nous nous som
mes bornés à déclarer que M. Laurier 
nous paraissait avoir été un peu loin, 
pour un Canadien fiançais, dans la re
nonciation qu’il a faite de la France, et 
dans la condamnation sans réserve qu’il 
a prononcée contre elle.

Par exemple, tout en nous oonsidé 
rant comme loyaux à l'Angleterre et en 
n’introduisant dans'notre loyauté aucune 
espèce de réserve, nous pensons que M 
Laurier aurait montré plus de tact et do 
dignité, en évitant de dire que si l'allé 
gcance française était soumise à un 
plébiscite, elle ne réunirait pas une 
seule voix dans la province do Québec

La question n’ayant aucune chance 
d'être jamais posée, cette déclaration 
était au moins inutile.

DUPUIS & NOLIN ; 4une tentative désespérée
■

FAITES FAIRE VOS
té. PHOTOGRAPHIES *On sait que jusqu’à l'an dernier, 
le gouvernement représentatif local 
n’existait pas dans les comtés an
glais. Les bourgs et les villes jouis
saient, soit par suite d’anciennes 
chartes, soit en vertu de la loi de 
1835, de franchises municipales très 
étendues et tout à fait analogues à 
celles des grandes villes améri 
caines ; mais dans les paroisses 
rurales, le régime municipal n’exis- 
tait pas. La vestry avait perdu peu 
à peu ses anciennes attributions, et 
malgré la loi sur les unions de pa
roisses, en réalité le gouvernement 
municipal él it concentré dans le 
comté où il n’était pas exercé par 
une assemblée élective. C’étaient 
les juges de paix, c’est-à dire les 
squires et les grands propriétaires 
investis par la reine de celte charge 
gratuite, qui cumulaient dans 
les petty sessions les pouvoirs judi
ciaires et administratifs, et il appar
tenait à ces magistrats de régler les 
dépenses locales et de fixer la quo
tité des taxts indépendamment de 
toute intervention des contribua
bles. Il eu résultait un gouverne
ment local autonome et aristocra
tique : autonome en ce sens qu’il 
était indépendant du pouvoir cen
tral ; aristocratique en ce sens 
qu’il appartenait aux grands pro
priétaires investis du titre de juges 
de paix.

La loi de 1888 a changé ce ré- 
gime, et elle y a substitué des 
conseils de comté qui formeront 
autant de petits parlements locaux, 
investis d’attributions analogues à 
celles des conseils généraux fran
çais, élus par le suffrage quasi 
universel dont M. Gladstone a 
doté l’Angleterre en vertu du bill 
de réforme de 1884.

-------en--------

COSTUMES D’HIVER
1

Scènes appropriées. Tout 
de première classe
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Le leadership de la chambre 
des Communes.

Télépbone $61

Pritchard & AndrewsI.A MAJORITE BECLAMEM. BALFOUR
Ii Lord Salisbury et M. Chamber

lain nous paraissent se faire de 
grandes illusions, s’ils se figurent 
que les assemblé.-s locales rempla
ceront le Home Rule dans l’esprit 
des Irlandais.

Londres, 10—Un grand banquet 
a été offert par les prmcipaux ban
quiers et commerçants de la cite, à 
M. Henry Smith, premier lo^d de la 
Trésorerie, qui doit abandonner le 
poste de leader de la Chambre des 
Communes pour être appelé à la 
pairie.

M. Balfour, le général Wolseley, 
et un grand nombre d’hommes poli
tiques y assistaient.

On se préoccupe beaucoup du 
choix de la 
à remplace

tampon en Caout
chouc, Scea'.x, Etam- 
pes pour datée et pour 
étiquettes.
Chèque* et Billets en 

cuivre et en acier,

Mémorials.
Outillage pour Reli

eurs, Rouleaux, etc.
Elampes en acier.

SI voua voulez faire

f Reparer vos Balances Vendent un 

choix pour le ] 
nime de 30< 

livre, soit du I 
Japon ou du M

INSPECTER vos POIDS Sceaux et

Un peuple veut 
avoir une législation commune et 
un organe gouvernemental, et ce 
n’est pas en le' morcelant comme au 
moyen âge, qu’on le fera renoncer 
à la possession de ce parlement 
local qui est pour lui le symbole 
de la nationalité.

Allez chez le noua-
Jaî Mail n’admet pas qu’on invoque, 

en faveur du vote émis par les libéraux 
question du bill dus Jésuites, le 
M. Blake. Il estime que depuis 

Riel, M.

PRITCHARD ET ANDREWS
son attitude dans l'affaire 
Blake a perdu toute autorité morale.

TGRAVEURS EN GENERAL
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-

personne qui sera appelée 
r M. Smith dans la direc- 

la chambre des Communes.
On a cité les noms de Sir Mitchell 

Hicks jitach, Lord Randolph Chur
chill, M. Goschen, et M. Batfour.

Mais Sir Mitchell Hicks est pres
que aveugle ; il a d’ailleurs occupé 
le poste de leader sous le premier 
ministère Salisbury, et il a totale
ment échoué.

Lord Randolph Churchill est 
brouillé avec une partie des conser
vateurs. 11 paraît avoir des velléités 
de passer au parti libéral unioniste 
ou au groupe de M. Chamberlain, 
et il n’y a aucune chance qu’il entre 
dans le cabinet.

M. Goschen, ancien libéral, qui a 
été imposé comme chancelier de 
l’Echiquier par le marquis de Har 
tington, ne saurait être accepté 
comme chef des tories.

Du reste on assure que les mem
bres de la majorité déclarent qu’ils 
ne veulent pas accepter d’autre chef 
que M. Balfour. Ce 
pas pour déplaire à Lord Salisbury, 
qui est l'oncle de ce dernier, et qui 
a trouvé dans M. Balfour un exé
cuteur sans scrupule des hautes 
œuvres de la politique tory en Ir
lande.

M. Balfour sera, depuis l’avène
ment de Lord Salisbu 
trième leader de la c 
communes ; on pourrait môme dire 
le cinquième, si l’on tient compte 
de l’éviction de Lord Idleseigh (Sir 
Strafford Northcoi) qui étau leader 
en titre de l’oppoaitiou conserva 
trice, lors de l avônement du ca-

Ces mutations prouvent que le 
parti tory est bien pauvre en hom 
mes dans la chambre élective, et 
sont une cause de faiblesse pour le 
cabinet.

En réalité, les véritables leaders 
de la chambre sont Lord Harthing- 
ton et M. Chamberlain qui sont 
maîtres de la majorité sans eu faire

REMEDE DE FINDSLa chambre de commerce d’Ottawa, 
qui vient de se réorganiser avec plus ou 
moins de succès, nous parait avoir 
donné la preuve de plus de partisaunerie 
politique quo d’entente des intérêts 
commerciaux, lorsqu’elle a appelé M. 
Erastus Wiman à venir faire une con
férence dans notre capitale.

En admettant que l’annexion du 
Canada aux Etats-Unis soit une thèse 
défendable, et qu’il y ait de bons argu
ments pour et contre, (ce que nous n’ad
mettons pas du tout pour notre compte, 
mais ce que nous acceptons simplement 
pour le bénéfice de la discussion) il y a 
dans tous les vas un point qui est incon
testable, et sur lequel loyalistes et an
nexionnistes peuvent se mettre facile
ment d’accord

C’est que si l’annexion du Canada 
aux Etats-Unis était votée, il ne reste
rait qu’à raser la ville d’Ottawa.

Entre le nouvel Etat de Québec, et 
le nouvel Etat d’Ontario avec Toronto 
pour capitale, Ottawa qui a dû sa pros
périté à sa situation de capitale du 
Dominion, aurait perdu toute raison 
d’être.

En attendant que l’herbe pousse dans 
les rues, il n’y aurait qu'à vendre la 
pierre des bâtiment < publies, car ils s mt 
placés sur un site trop é.evé pour qu’on 
puisse mémo songer à les consacrer à 
une soierie mécanique.

Il est fâcheux que la chambre de 
commerce, qui s'est donné pour mission 
de représenter les intérêts d’Ottawa, 
n’ait pas pensé à cela, mais il y a de 
quoi refroidir ceux de nos concitoyens 
qu’on convie d’une façon si inopportune 
à aller applaudir M. Erastus Wiman, 
au cœur même de la ville qui aurait le 
plus à souffrir de la réalisation de ses 
projets.

Eo Ecosse même, le gouverne
ment anglais n’échappera pas au 
Home Rule. Il est beaucoup moins 
vivement désiré qu’en Irlande, ce 
qui se conçoit très bien, puisqu’en 
somme les lois votées à Westmins
ter sont dans un esprit conforme aux 
aspirations écossaises, tandis que 
les Irlandais se plaignent, à bon 
droit, que les lois relatives à l’Ir
lande soient contre l’Irlande. Il ne 
faut donc pas s’étonner qu’une pro
position présentée par un député 
radical et relative à l’établissement 
immédiat du Home Rule en Ecosse, 
ait pu être rejetée avant-hier à une 
immense majorité.

Mais M. Gladstone, qui s’est pro
noncé pour le rejet, a dit en môme 
temps qu’il ne doutait que l’Angle
terre accordât sans difficulté le Home 
Rule à l'Ecosse, le jour où le peuple 
écossais aurait manifesté clairement 
la volonté de l’obtenir ; et nous le 
répétons, la force des choses est là. 
Les lois votées pour l’Angleterre ne 
sont pas applicables à l’Ecosse, et il 
faut que le parlement anglais vote 
pour ce dernier pays autant de lois 
spéciales. Dans de telles conditions, 
il est fatal que l’exemple dé l’Irlande 
s’impose à l’Ecosse et au pays de 
Galles. Pour tant que faire que 
d’avoir des lois spéciales, il est beau
coup plus simple de les voter soi- 
même dans un parlement local, et 
de ne laisser au parlement uni que 
des affaires d’un caractère véritable
ment impérial.

Cette solution qui tend à faire du 
Royaume-U ni une fédération à 
quatre, peut n’être pas sans diffi
culté ni sans danger ; mais elle est 
dans la force des choses, et elle 
s’impose à l’Angleterre comme la 
punition des gouvernements suc
cessifs qui n’ont su ni assimiler ni 
se concilier l’Irlande.

POOR les IIE MORROIDES 103 Due Rideau et 1ÎZ
Mnrqno de Comment

Onguent rl NUS
L'expédition M«Pour les hémorroïdes internes ou externes 

La guérison ne manque 
duire ap.-ès quelques app

jamais de se pro
bations. CNE NOCVELLE TREVE

SUPPOSITOIRE PINFS-Pour
hémorroïdes av.c écoulement interne de 
sang. Remède et prévent,f sûrs.

La hotte do m
Gould, vid ScoTSTt 

lettre circulaire envo 
dernier, par le juge Duj 
trss bon effet Les pastt 
prêtés de bonne foi à ce 
était demandé. Ils ont 
leurs ouailles de cesser 
à Mornson et d aider le 
dans leurs recherches.

Les citoyens qui môi 
jusqu’ici, les plus chaud 
du fugitif, déc arèrent 
se rend pas de bonne 
n’aura plus à entendre a 
pathie de leur part Ils 
jours à sa recherche, m 
cette nuit ils n'avaient e 
rjneontrer.

Plusieurs citoyens infl 
venus cette nuit voir le 
pour
encore pendant deuxjou 
c dés judiciaires contre 
ont hébergé Morrison, ai 
recherches par la police 
rent toujours réussir à le 
à éviter,veu le perauad, 
rendre, les conséquences 
suites envers ceux qui 
être arrêtés et peut-être 
rencontre sanglante entr 
et le fugitif.

Il y a aussi des gens qi 
être arrêtés et qui ont di 
directeur d’un moulin 
des environs à disparu, 1 
des chauds partisane de b

M. le juge Dugas qui d 
tir ce matin pour Sher 
retardé sou départ jus< 
matin.

Plusieurs personnes ri 
core que Morrison se se 
truit un i hutte en tronc 
aux environs de Springhi 
décidé à s’y réfugier dam 
il lui serait impossible d’t 
la police et de s’y défend 
la dernière extrémité.

Un autre de ses amis vi 
ce matin une entrevue 
magistrat Depuis quatn 
le cherche et n’a encore 
aucune trace. Mais so 
est qu’il n’a pas quitté les 
de Gould.

pratiques d) 
de l’Irlande Un des principaux ingrédients 

mède est la gomme pure du Pu

Mis en boites séparées.

i de ce re
in blanc du

El VENTE CHEZ LES PHARMACIENSSic vos non vobls U1S

Le Mail a entrepris de mettre M. 
Mercier et M. Laurier en contradic
tion avec eux-mêmes, et tout en 
convenant que ces deux hommes 
politiques n’ont jamais accepté en 
entier le programme de l'Artnir, il 
les accuse de s’être montrés autre
fois beaucoup moins favoiables 
qu’ils ne le sont maintenant, à ce 
qu’il appelle “ les empiètements du 
catholicisme”.

Que le fait soit vrai ou non, il 
faut convenir que le Mail n'est pas 
heureux dans ses citations, car il 
oppose â M. Laurier, un discours 
prononcé par lui le 26 juin 1877, 
dans lequel nous ne voyous abso
lument rien à reprendre, mais dans 
lequel le Mail 
présentement

L'un des extraits q 
ainsi conçu :

“ Vous voulez organiser un parti 
catholique, mais n’avez vous jamais 
réfléchi que si malheureusement 
vous réussissiez, vous amèneriez 
sur le pays des calamités dont il est 
impossible de prévoir les consé
quences ? Vous voulez organiser 
tous les catholiques eu uu seul parti, 
sans autre lien, sans autre base, 
que celui de la religi 
n’avez-vous pas rt fléchi que par ce 
fait seul vous organisez la popula
tion protestante, en un seul parti, 
et qu’alors au lieu de la paix et 
de l’harmonie qui régnent aujour
d’hui en Canada, vous aurez la 
guerre religieuse, la pire de toutes 
les guerres ? Encore uue fo'sje vous 
accuse devant le Canada, de ne 
connaître ni votre pays ni le temps 
où nous vivons.”

U n’y aurait qu’à changer un seul 
mut et à substituer à la phrase du 
debut : “ Vous voulez organiser 

parti catholique, ” cet autre 
membre de phrase “ Vous voulez 
organiser un parti protestant,” pour 
que tout le reste de l’apostrophe

choix n’estDisons en passant que l’une des 
conséquences de ce bill a été de 
supprimer les antiques privilèges de 
la cité de Londres, et de faire de 
toute l’agglomération londonienne, 
une grande commune comme Paris, 
qui sera désormais administrée par 
un conseil de comté.

Cette réforme, tiès libérale en ap
parence, n’a pas été envisagée en 
Angleterre sans quelques inquiétude 
par les gens sages. On considère, à 
tort ou à raison, qu’elle est appelée 
à précipiter le mouvement démocra 
tique qui est en tram de transformer 
la société anglaise. On craint que 
la substitution des conseils de comté 
à l’influence des grands propriétai
res n’ait pour effet de créer, en An
gleterre, cette classe de politiciens 
qui est la plaie des Etats-Unis et 
qui serait la destruction du gouver
nement aristocratique. On s’en 
effraie, surtout au point de vue de 
de la composition future de la 
chambre des communes, qui sauf 
dans quelques grandes villes, avait 
échappé jusqu’ici à l’action des poli 
ticiens, et beaucoup de personnes 
croient que les élus du suffrage 
quasi universel des comtés seront 
fatalement appelés à former le 
boyau d’autant de comités électo
raux d’un caractère démocratique, 
dont l’action pourrait bien être de 
nature à supprimer les vieilles in
fluences électorales, et à changer 
du tout au tout la base encore aris-

— PREPARE PAR —
'

Pinos Medical Co„
Ottawa, Ontario.

4
ry, le qua- 
hambre des COMPAGNIE D'ASSURANCE

lui demander de— DU CANADA —

” CITIZENS ” 4FONDEE EN 1864

Bürkaü Principal : Edifice de la Comp*. 
gnie d Assurance “ CITIZENS,” 181 
rue 8t. Jacques, Montréal.

pourrait,
oeaucoui

par contre, 
p apprendre, 
lu’il cite est

DIRECTEURS :
I. Abbott, Sénateur, Président 
Allan, Ecr., Vice-Président 

t Anderson, Ecr Arthur Prévost,Ecr 
(jardins, M P. | J o. Gravel, Ecr. 

H. Montagu Allan, Ecr.

G. E. Hart, gérant général

Hon. J. JTC
An

Eto
Le Globe et XElecteur rééditent en

core avec une superbe assurance la 
thèse émise par Sir Richard Cartwright 
d’après laquelle le gouvernement ae se
rait obligé sans s’en douter à consacrer 
£350,000 par
pruct 1888 et par conséquent à le ra
cheter en dix ans environ, à n'importe 
quel prix.

II est vraiment curieux qu’aucun de 
nos adversaires ne ae soit encore avisé 
de songer que les financiers anglais, qui 
ont des intérêts dans l'emprunt de 1888, 
s’entendaient aussi bien et probablement 
mieux que Sir Richard Cartwright dans 
l’interprétation des prospectus d’émis-

| Si le gouvernement avait contracté la 
prétendue obligation dont on parle, il 
n’y aurait besoin d’aucun combine pour 
faire monter les bons. Il n’y a pas de 
puissance au monde qui put les empê
cher de s’élever à 120, 130 ou même 
140, ear ikn’y a pas de capitalistes au 
monde qui ne soient prêts à spéculer à 
la hausse sur une valeur, quand il est 
certain à l’avance que le débiteur sera 
obligé de la lui racheter en moins de J de la chambre des communes.

Alp. Des

William Smith,

CAPITAL SOUCüiT I^ „ $1 009,800.00
Dépôt au gouvernement fédéral 122,840 00 
G, W. SEGUIN,

Sous agent

an, au rachat de l’em-
EDWARDS KING 

Agent de ville. 
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Bemlnager et Iwfetfort a Bm*elles

Bruxelles, 10—Roch .-fort a loué 
un appartement à Bruxelles.

Le général Boulanger a passé la 
soirée a une réception douuée par le 
député Somze.

La réffeape de Lan

Luxembourg, 10—Le duc de Nas
sau a pris possession do la régence 
du grand duchi du Luxembourg 
aujourd’hui li a été reçu avec 
enthousiasme.

ou ; mais

E. A. LEPROHON
iARCHITECTE

BUREAU: VICTORIA CHAMBERS 
2ème étage, chambre No ».

Résidence, 804 rue I)nlj, Ottawa.

IlHotel - RiendeauNon contente de vouloir que le gou
vernement soit tenu de racheter les bois 
3ofo de l’emprunt 1888 à n’importe 
quel prix, la Patrie dit que s’il ne 
le fait pas, il aura “ commis une indi
gnité dont nous serons

Tenu sur le plan Européen et Américain.
DECES

BâLuvgto—Ce matin, 11 courant, an No. 
9 rue Peter, Ot awa, Giarioe, âgée de un 
an et quatre mois, eufaut de A. H. Belli- 
veau, du département des Pêcheries. Le 
oonvji funèbre partira de la residence ci- 
haut mentionnée, vendredi à 3 hrs p m.

Amie et connaissance* sont prit s d’i 
ter aux funérailles.

64 RUE ST GABRIEL, «0RTBEAL

damaient servie des prémlwe de le saison
Msrii.p5.dr,coSK*„rr"w' - -"-i"

On trouvera conwtemroe t » eet établisse-
aSSEEiï* '1ToS'e'& aMST"

____ ___ ÎFmVtiétairei

tenus responsa
bles, mais qui est de nature à nous 
discréditer à tout jamais sur le marché 
anglais.”

Qu’eet-oe que la Patrie doit done
tocratique de la composition actuelle vi/ Dernière dépêch 

Gould, via Scottatowcce.
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Oh ! peer ee rhrvul avee d«
—iâW—tl t»i i nposMble de croire que 
Shakespeare coouaiisait la boutique de 
forge O’Reilly, car il eurait certain ment 
été satisfait de se lier sur la solidité de i& 
jambe de son cheval sans désirer qu il eût I

bruit 8e répand de plus eu plus ce 
matin que Mornsson doit aller se 
livrer aux autorités à Sherbrooke, 
après avoir consulté plusieurs avo 
cats en renom.

Tous les hommes de police qui 
sont restés vont partir demain matin 
par groupes de cinq dans la direction 
de Stornoway et Springhitl. Un 
groupe spécial doit surveiller Red 
Mountain. Plus de 40 mandats d’a
mener sont entre les mains de la 
police qui s’en servira si l’on ne 
oarvient pas à s’emparer de Morri-

set vices d'eau sont défectueux On 
adopte à l’unanimité une motion 
pour sévir fortement contre tous 
ceux qui seront trouvés en défaut 
sous ce rapport par l'inspecteur 
sanitaire.

On aborde alors la question des 
maisons considéiées inhabitables et 
insalubres. On cite des logis au 
coin des rues Clarence et Dalhousie 
et sur la rue Nepean, près de la rue 
Bank, qui sont réellement malsains ; 
mais on laisse de côté cette affaire 
pour s’enquérir de la quest.on 
légale sur cette matière.

Le comité s’ajourne.
CtaiMto travaux

Une assemblée du comité des tra
vaux a eu lieu, hier soir, à l’Hôtel- 
de-ville, sous la présidence de M. 
l’écheviu Hutchison. Etaient pré
sents : MM. les échevins Scrim, 
Askwilh, Hill, Borthwick, Butter 
worth, Durocher et Heney.

Une discussion s'engage sur la 
réduction à faire dans l’évaluation 
de la propriété McKay, aux Chau
dières.

L’ingénieur de la cité dit qu’un 
montant de 136,000 sera dépensé 
cette année dans les différents quar
tiers de la ville ; la corporation 
ayant en sa possession pour une va
leur de $2,3u0 de tuyaux d'égoûts, 
et pour $6,700 de pierre à macadam, 
ce qui fait un montant total de 
$45,000 à être repartis dans les dif
férents quartiers.

I e comité s’ajourne.

ft
TAPIS
Tapis Bruxelles 
Tapis Bruxelles 
Tapis Bruxelles 
Tapis Bruxelles 65 A. TEN DRE—.le vendrai cinquante 

acres sur le Iront du lot vingt dans la pu- 
mitre concession sur la rivière Ottawa,front 
du canton Gloucester. Le aol cat une mar
ne noire. Le eiteeel un des plue beaux sur 
la rivière Ottawa, et situé à trois milles seu
lement de la ville, et le chemin esl maca
damisé jusque là- S'adresser à

H. CUMMINGS,
Puni Cummings, Ont.

SUR LBS TRACES DU FUGITIF
Tapis Tapisserie 
Tapis Tapisserie 
Tapis Tapisserie 
Tapis Tapisserie35 Gould, Vià Scototowo, 10—C’est 

aujourd’hui le dernier jour accordé 
aux habitants qui sont à la recher 
che de Morrison.

On s’attend à le trouver d’un 
moment à l’autre. On a des indi
cations à peu près certaines sur les 
endroits où il peut être caché, et à 
partir de demain des postes serons 
établis dans les endroits où le fugi
tif sera obligé de passer, s’il est 
découvert

M. le juge Dugas part aujour
d’hui pour Scotstown.

Six hommes de

ON DEMANDE deux filles expéri
mentées comme commis dans un mtgasin 
de modes. K lies devront perler également 
le français et l’anglais. S'adresser chez 
Woodcock, magasin de 
315 rue Wellington.

ON DEMANDE une servante au 
numéro 146 rue Cathcurt.

Cette Semaine
modes renomméPRB.LARTS

PRELARTS
PRELARTS
PRELARTS

I
W

I VOYEZ NOTREIndiennes à 5 cents la verge ch-s Lind
say et tang, 273 et 275 rue Wellington, 
Ottawa.

police sont re
tournés ce matin à Québec. Ceux 
qui restent suffiront.

M. le juge Dugas 
mettre à caution les prisonniers dé 
tenus à Sherbrooke.

Il était rumeur à Montréal hier 
après-midi, que Morrisson venait 
de filer aux Etats-Unis.

Guillaumes à 5 cents la verge c 
fay et Lang, 273 et 275 rue W 
Ut awa.

chez Lind- 
ellingiou,

PIBEQH \)a refusé d’ad- Seersucker, (fripé; i 
seulement ch'z Lindsay et Lang, 
275 rue Wellington, Ottawa.

à 41 cents la verge 
273 et

cents la verge 
Wellington, Ot

Twee 1s tout laine à 35 
Lindtay et Lang, rue

Par vin canadien, seulement 
$1 00 le gallon impérial, chee tiUAKLE- 
BOISet FRERES, 121 rue Rideau.

tJP«- Foster 4k K Md, 884. rue WejUnjr

Grande vente d’ouverture de marchan
dises sèches, Nouveautés, nouveautés chez 
Licdsty A Lang, 273 et 275 rue Welling
ton, Ottawa.

—Le elef de Ciel m trouve a Ai. San. 
veer panel les affaires de eoeeeleare 
qei eoatleeaees l’âer peedaet lee ter
ribles épreeves d’lcl-bee, poor leeqeel- 
lee ee dois blee ee préparer avant qu'il 
soit trop tard. Memtree. J eu ce de 
rta«re et bijoux a grande réduction de 
prix, fforaetleeehes H. H. Mores. Mo. 
SÔ, ree Rideau.

îièTI

A 10 CENTS

FI6E0R COURRIER DE HUuLEMPRUNT DK $100,000

Bryson, Graham & Co.On a lancé des mandats d’arres
tation contre les auteurs de la 
bagarre qui a eu lieu sur le chemin 
de la Gatineau.

Deux jeunes gens nommés Char
ron et Blondin ont été condamnés à 
oayer chacun $12 d'amende par M. 
le recorder Champagne, hier, pour 
avoir lancé des pierres à travers les 
vitres de la manufacture d’allumet
tes, à des jeunes filles qui travail
laient à l’intérieur.

Soixante et neuf hommes sont 
actuellement sous la surveillance 
de M. J. B. Lapierre pour la cons
truction en pierre de l’église de 
Hull. Les travaux avançant rapi
dement, les murs s’élèvent déjà à 
une quinzaine de pieds.

M. Gauthier, architecte, qui a 
fait les plans de l’église de Hull, 
vient d’ouvrir un bureau d’affaires 
au-dessus du bureau d’enregistre
ment sur la rue principale.

Pour l’aqueduc et lee travaux public*

A une assemblée des contribua
bles de la cité, tenue à Hull, ce 
matin, on a adopté le règlement 
pour l’émission d’un emprunt pour 
la cour et la prison, l’aqueduc, et 
un pont sur la Gatineau.

Demandez les Fils de Clap- 
perton.lts meilleurs. B.6.& Co6 CO

Suicide d'un Canadien-fran 
fais aux Etats-Unis BKMKIIR FISCS c

morroidea—Pour les hemorroi 
on externes. La guérison ne manque 
jamais de se produire après quelques ap
plications.

Pour hémorroïdes avec écoulement in
terne de sang, demandez la Suppositoire 
Pinus. R mède et préventif sûrs. Eu 
vente chez tous les pharmaciens.

Surdité Gnerle-Un
s&nt pamphlet illustié de 132 pagi 
tulé : Iraité sur la Surdité, Bruits 
Tile. Comment vous guérir vous-mêmes 
et chei vous. Port franco, 6 cts. Adressez : 
Dr Nicholson, 30, St. John, Montréal.

les hé-

II y a environ trois semaines, un 
cordonnier de Saint-Roch de Qué 
bec, nommé Gléophas Côté, partit 
avec sa famille pour aller chercher 
ailleurs le travail qu’il ne pouvait 
trouver à Québec. Malheureuse
ment, il ne fut pas plus heureux à 
Montréal qu*ll ne l’avait été à Qué
bec, tt après y avoir laissé sa f-mme 
et ses enfants il passa aux Etats- 
Unis^dans l’espérance qu’il pourrait 
s’y procurer l’ouvrage que le sol 
na al lui refusait

Là encore le désappointement l'al
ternait. Après avoir demandé par
tout de l’emploi sans succès, le 
découragement s’empara de lui et 
il finit par mettre fin à ses jours en 
se pendant à un arbre. Ce tragique 
événement est arrive vendredi der
nier, à Winchester, Mass.

Les restes dp cet infortuné doivent 
être ramenés à Québec.

RUE RIDEAU
très iutéres- 

es, inti- 
dans la

Ha!na T arm d’Ottawa. a« 
Kne Albert. Dames admises de 1
A.M. à 3 hrs P.M. Mtameure admis de 3 
hn P.M. èllhn P.M. KTAHMANKMKKT DK TAII.LEUE

de Tarabnll
0 lira

Cotons jaune* aux prix de la manufac
ture chez Lindsay et Lang, 273 et 275 rue 
Wellington, Ottawa.

Aux voyageant «le comm erce
Avant de donner vos ordres, allez a 
la Manufacture de Valise 
vous procurer une jolie et 
valise pour échantillons, 518, rue 
Sussex

M. Leroux, jeune canadien de 
iv tour des Etats-Unis, vient de'faire 
l’achat de l’hôtel Impérial, 
nar M. J. Goyette, pour le prix de 
$8,000,00.

On compte actuellement trois 
machines améliorées qui servent à 
faire les petites boites d’allumettes 
en papier dans la manufacture 
d’alluraeties Eddy. On peut facile
ment fabriquer 110,000 à 120,000 de 
ces petits étuis en une journée.

La corporation fait construire un 
trottoir sur la rue Wright entre les 
rues SL Cuthberl et Division ; ce 
n'est pas sans nécessité car à ce 
meme endroit, un de ces jours der
niers, M. Cuthberl Bordeleau se 
heurta le pied contre un borne de 
division, et il fit une chute dans 
laquelle il reçut de sérieuse blessu-

Iltihill.•ments <l« miw*leur* faits ot répa
rée. ShiImIh. tion1I.H0 ROULEAUX Ot TAPISSERIE garantie!,

A. DAUUNT, tailleur, 
No. 18 rue Nichulâe, Ottawa.SOUMISSIONS I>a tout choix, doivent

15 MAI. Prli
être vendue d'ici au 

z depuis 4 cents 
------en montant. —

un 9 la

Vendent un Thé de 

choix pour le prix mi- 
de 30cts par 

livre, soit du Noir, du 
Japon ou du Mêlé.

Z\N RECEVRA jusqu’au jeudi 9 mal 
\_7 1889 à midi, au bureau du soussigné 
des soumissions cachettes, portant U «as
cription " Soumissions pour provisions des 
Sauvages,” pour Luruir aux Sauvages 

ur l’année te terminant le 30 juin 18'9, 
approvisionnements consistant en lar.ne, 

bacon, épiceries, munitions, ficelles, boeufs, 
vaches, taureaux, instruments aratoires, 
outil", etc., le to tt livrable, ports de doua
nes payés, à différents endroits d ms le Me

na et les territoires du Nord-Ouest.
On peut se pr 

mis ions et des 
sur la nature des 
s'adressant au so 
saire des Sauvages à 
des Sauvages à Winnipeg.

Les soumissions peuvent être faites pour 
chaque espèce de marchandises séparément 
ou pour une partie quelconque de chaque 
marchandise, séparament ou pour toutes les 
marchandises énumérées dans les form ni 
et le gouvernement se réserve le droit 
ri jeter la soumission en entier ou en partie.

Chaque eoumls-ion doit être accompa
gnée d un chèque accepte par une banque 
canadienne fait en faveur de surintendant 
général des affaire# dee Sauvages, égal à 
au moins cinq par cent du montant de 
chaque soumission, lequel chèque sera con
fisqué si le soumissionnaire refuse de signer 
un contrat basé sur sa soumission lorsqu’il 
en sera requis, ou s’il fiillit à compléter 
l’ouvrage qu’il aura entrepris. Si 
mission n

A Vendre à bon Marché
mis, bols préparé, moulures, 
huiles peintures, cuir et

6 P*Br ewl d'escompte su comptant
ce qui la met la meilleure 

marché de la vide. Tapisserie 
posée pour 10 CJENTIN* le rouleau.

Je possède lee plus beaux papiers de 
choix dû Canada et dee Ktats-Uula. Grind
wwrtlment de
le roules
un?vislte.

Peinture de toutes Sortes
TOUJOUB» KM MA1MW.

l'ortes et chusMousselines ù 4 cents la verge r 
say et I^tng, 273 et 275 ru* W
( H laws.

Etoffes à robes double largeur à 12J cents 
la verge chez Lindas y A Lang, 273 ut 275 

Wellington, Ottawa.

•liez Lind- 
eluigtun, h peintes, 

n tu ms de chauHMiires chez
K WOODLAND.

38 rue Resserer, près du basai n du Canalmme
Dans la Capitale T K lNtOPKHHKU 

IJ «ante au moy» 
VAGK et (l’une dél
ia guériso
nail qu’il n’y a pan urne su 
le monde ea«8 qu’il y ait i 
herbe pour la guér.r.
28!* rue Dallmuaie.

It GAGNON donne la 
n U’un REMEDE HAD- 

«mortalité pour 
e. Tout le monde 
ule maladie d

papiers dorés depuia 25 cents 
tu, et bordures depuis r, cents la 
J'invite le public à venir me faire ouverte i 

u de la Ualharre.rocurer les formules de sou- 
renselgnemenle complets 

approvisionnements en 
uasigné, ou au commis- 

Régina, ou au bu

DOMINION FLOUS STOREPetite* note*

Il y a eu cet après-midi, à quatre 
Heures à l’Hôtel de Ville, une as
semblé du Bureau de Santé.

11 y aura ce soir à l’Hôtel de 
Ville, à 7 heures et démie, une as
semblée du comité des travaux.

Les, élèves du Collège d’Uttawa 
ont obtenu congé, aujourd’hui, à 
l’occasion du retour de Mgr Duha*

» ou ans 
UauwoM,

une racine 
l’KurKHHKUM 'La pieceoû vou* pouvez acheter â meilleur 

marché toute* espèces de grain, farine etc

THOMAS GORMAN
PBOPRIBTAtm

36, Carre du Marche By. 36
T K SOUSSIGNE a ouvert un 
_i_J magasin de 
leur au numéro

188 Rue Rideau et 1Ï2 Rue Sprit J. F. BELANGER nouveau
» Nouveautés et du Tail-
««1, rue Lyon et est uré- 

à vendre ù bien bon marché et à don-1*9 RLE RANK,Le bateau à vapeur John He
ney,” a ouvert la saison de naviga
tion cette année. Il est descendu 
aujourd’hui à la Pointe à Gatineau 
pour y faire son approvisionnement 
de bois de chauffage.

M. Thomas Osborne enverra 
bientôt une escouade d’hommes 
dans ses charniers des environs 
d’Eardky, pour opérer la descente 
de 15.50U billots qui ont été coupés 
dans ces parages durant l’hiver qui 
vient de s’écouler. Ce bus est 
destiné à alimenter les scieries de 
Rockland, la propriété des MM. 
Edwards.

•!8,
de

satisfaction à tou*.

MODES DU PRINTEMPS Wm. ». BRADLEY,
88J rue LyonL'expédition lerrlson

CME NOUVELLE TREVE DEMANDEE DE BUTTERICK

MAINTENANT:-: BEGUES

JULIEN de CIE 

Plombiers, Poeeurs d’Appareils à Gai 
à l'Eau Chaude et à la Vapeur

(basse et haute pression).

Le banquet Tel lion
M. Joseph Tassé, président du 

comité d’organisation du banquet 
en l’honneur de l’honorable M. Tail 
ion a eu une entrevue, hier, avec 
Sir John A. Macdonald qui a pro 
mis d’assister à ce banquet. La 
date nV.u est pas encore définitive
ment fixée, mais il u’aura pas lieu 
avant la fin de la session fédérale.

Mort de M. C. T. Bate
La mort vient de frapper subite

ment un citoyen bien connu de 
cette ville. Hier soir M. C. T. Bate 
entrait - n parfaite santé à l’Hôtel 
Russell où il logeai:. Il se rendit 
à la chambre d'un de ses amis M. 
Alloway où se trouvaient Mde. Allô 
way, et M. et Mde Hugh Sutherland. 
La conversation s’engage 
lain M. Bate tomba à 1 
Il était mort. Ses amis accouru
rent à cette nouvelle, mais seule
ment pour constater l’effroyabl*» 
réalité. Un transporta le défunt 
chez son frère, sur la rue Cooper.

M. C. f. Bate est natif d'Angle- 
f°rre. Il vint de bonne heure en 
Canada, et s’établit à S te Catherines, 
Uni. A l’âge de 28 ans, il vint à 
Ottawa où il fit fortune dans le 
commerce des épiceries. Il occupa 
en cette ville plusieurs emplois 
officiels : nnire, directeur de la 
banque d’Ottawa, président de la 
Compagnie de gaz, et président de la 
Compagnie de lumière électrique.

CMBlte de

Lu batte da meurtrier CONTRAT DE MALLEGould, vin Scotstown, 9—La 
lettre circulaire envoyée samedi 
dernier, par le juge Dugas, a eu un 
trss bon effet Les pasteurs se sont 
prêtés de bonne foi à ce qui leur 
était demandé. Ils ont conseillé à 
leurs ouailles de cesser leur appui 
à Morrison et d aider les autorités 
dans leurs recherches.

Les citoyens qui môme ont été 
jusqu’ici, les plus chauds pan saus 
du fugitif, déc arèrent que s’il ne 
se rend pas de bonne volonté, Il 
n’aura plos à entendre aucune sym
pathie de leur part Ils sont tou
jours à sa recherche, mais jusqu'à 
cette nuit ils n’avaient encore pu le 
rjneontrer.

Plusieurs citoyens influents sont 
cette nuit voir le juge Duga? 

pour lui demander de suspendre 
encore pendant deux jours les pro- 
c dés judiciaires contre ceux qui 
ont hébergé Morrison, ainsi que les 
recherches par la police. Ils espè 
rent toujours réussir à le trouver et 
à éviter,"eu le persuadant de se 
rendre, les conséquences des pour 
suites envers ceux qui pourraient 
être arrêtés et peut-être aussi une 
rencontre sanglante entre la police 
et le fugitif.

Il y a aussi des gens qui devaient 
être arrêtés et qui ont disparu. Le 
directeur d’un moulin important 
des environs à disparu. C’était un 
des chauds partisans de Morrison.

M. le juge Dugas qui devait par 
tir ce matin pour Sherkvooke, a 
retardé sou départ jusqp’à jeudi 
matin.

Plusieurs personnes 
core que Morrison se seràU cons
truit un ) hutte en troncs Aatbres 
aux environs de Springhill et serait 
décidé à s’y réfugier dans le cas où 
il lui serait impossible d’échapper a 
la police et de s’y défendre jusqu’à 
la dernière extrémité.

Un antre de ses amis vient d'avoir 
ce matin une entrevue avec le 
magistrat Depuis quatre jours il 
le cherche et n'a encore découvert 
aucune trace. Mais son opinion 
est qu’il n’a pas quitté les environs 
de Gould.

T E SOUSSIGNE 
JLà 'Ire li, 31 mai 
cachetées, adressées au maître 
Postes, pour le transport, par 
quatre ans, des malles de Sa M 
Russell et North Branch 
se faire six fois par semaine, al 

•e les deux endroits sus-lit 
premier de juillet prochain.

On pent obtenir des av.s imprimes 
que d’autres informations relatifs aux 
dirions du contrat dengagt m ,-nt et dis for- 

îles de soumission aux bureaux de Poste 
de Russell, Maud vil le, Kenmore, North

T*P. FKENCU, 

Inspecteur des Postes.
Bureau de l’Inspecteur des Postes. Otta- 

1889. 31-11-13

recevra jusqu au ven- 
1889, des soumissions 

général des 
contrat de

|P Délincateurs, catalogues, et 
feuilles des modes Européen
nes et Américaines de Butter- 
ick maintenant en rente

Tous les ouvrages sont exécutés sous 
e direction,

I«es ordres sont remplis aveu promptl 
tude. *

qu
'est pas acceptée le chèque sera

Chique soumis-ion doit porter, outr 
sign .lure du soumissionnaire, celle de d

e la
JULIEN 4 C1K,

466 rue Sussex.
Le trajet devra 

1er et retour, 
à commen

ts ainsi

personnes acceptable* au département et 
se portant garant de la parla le exécution 
du contrat.

On n'acc'ptera pas nécessairement la 
ut i autre soumission.
I ne devra insérer cette an 
torisatlon de l’Imprimeur

sera refusé à

M.J.ftP.CUILLETChez ACKROYDLe juge Champagne a renvoyé 
les plaintes des demandeurs dans la 
compagnie du chemin maca
damisé d’Aylmer, contre les rési
dents de Tétreauville.

EPIDEMIE#
Coin dee Rues York et Cumberland

OTTAWA

plus basse ou tou 
Aucun journal 

nonce sans l’au DEMINAGE AU NUMERO

134 RUE SPARKS, Ottawa
Rei et tout paiement sera refusé à 

i obtenu telle autori-
neine, et tout [ 
qui u’auront pasB anch ei à ce bur

Essayez la SAVARINADEVANT LE ÜUGbTHATOEPOLICE L. VANKOUGHNET, 
Député du suriotenddnt général des

affaires dee Sauvage». 
Département dee affaires dee frsurages, 

Ottawa avril 1889. 91-11-24

ea et sou- wa, 29 maia renverse. Présidence de H. 0*4) ans
Ile me de infaillible contre 

Ich ver h
M’employe* que la Mavarlna, paissant 

UMIrurteur de* ver*.

Ernest B-aucage, assaut, $1 d’a
mende et $1 de frais.

Thomas Warr, permettant de 
boire des liqueurs dan^ son maga
sin, acquitte.

Mlle Savaney, conduisant son 
cheval à une allure immodérée, $2 
d’amende et $2 de frais.

Annie Reilly, tenant une maison 
de prostitution, 6 mois de prison.

Joseph Purdy, ivre,$20d’amende 
et $2 de frais.

William Atkinson, tenant une 
maison ddésordre, $2 d’amende et 
$1 de frais.

Edouard Desjardins, vol de $125 
à son père, est condamné à subir 
son procès aux prochaines assises.

1.1
Lee Peintures préparées de 

Howe, pures et sans égales 
dans le monde.

Fabriquées par

WM. HOWE

Fabricant de Blanc de Plomb 
et Peintures en couleur.

1J N’employez que le PIN ROUGE contre la 
Bronchite, la Toux, lee Rhumes. Plus 

ix, plus de rhumes depu 
du PIN BOUGECONTRAT Di MALLE °"!a décou-

T E SOUSSIGNE recevra Jusqu'au ven- 
L dredi, 31 mai 1889. dee soumissions 
each tees, adressées au maître oenéral dee 
Postes, pour le transport, par contrat d* 

ans, dee malles de Sa Majesté entre 
Me tea fe et Ottawa Le trajet devra se 
faire six fAs par semaine, aller et retour, 
entre lee deux endro.ts surdité, à commen 
c ‘,t du premier de juillet prochain.

On œnt obtenir de* avis Imprimée ainsi 
relatif* aux con- 

d’esgigement, et dee 
mission aux bureaux de 

Glou-

PHARMACIE ••• SAVARDWoodcock ne per
mettra à aucun maga
sin en Canada de Ren
dre des Chapeaux, ar
ticles de modes et vê

tements de dessous à 
meilleur marché qu’au 
magasin

0*1* dee rue* Cl»

dee célèbres Lunettes de Frank 
rue. Prescriptions des médecins et re- 
i de Famille soigneusement remplies.

•t DaUsaaal*i
te :

Une assemblée du comité de santé 
sous la 
Etaient

LAURENT DUHAMELque d'autres informations 
dirions du contrat d’ena 
formules de sou

a eu lieu, hier après-midi, 
présidence de M Askwith. 
présents : MU. les échevins B.tter- 
worth, Heney, Hutchison, Latour, 
le Dr Robillard et l’inspecteur sxni 
taire, M. O'Neil.

M. le Dr Robillard lit le rapport 
du bureau de santé, faisant con
naître les endroits suivants comme 
propres à recevoir tous les déchets 
de la cité : un endroit marécageux 
à l’extrémité de la rue Cathcart ; un 
lieu bas et humide au bout de la 
rue Water, et quelques end toits le 
long du canal Rideau, fie même 
rapport porte que le comité déviait 
faire un règlement relativement à la 
vente du laiL

Après une longue discussion, on 
décide de prendre ce rapport en con
sidération à une autre assemblée.

On donne ensuite lecture d'une 
liste des maisons dans lesquelles les

Bae Bld, 
ftaeeemle, Ne. •»« Urne Cam- 

berUasL

ST AL n.—te AKCliK BV.
Ouvert b lu relMluUo*

On mande de Washington que le 
président H*rrison conformément à 
une loi votée il y a déjà quelque 
temps par le congrès, vient de lan
cer une proclamation déclarant ou
vert à la colonisation, à partir du 
22 avril prochain, le fameux terri
toire de l’Oklahoma, qui q’est, en 
réalité qu’une fraction du territoire 
Indien.

Metcalfe, Leitrim, 
elv, Billinas’ Brid

South
dge, Ottawa et

T. F. PRBNC 
Inspecteur des

Bureau de l'Inspecteur des Post-s, Otta
wa, 27 mai 1889 31-11-11

Assortiment complet «les meilleures vian
des du marché d'Ottawa. En gros et en 
létail : mouton, porc, saucisses, etc Comme 
>ar le pass*, M. Duhamel se fera un devoir 
le satisfaire lee pratiques qui 

L'en l'honorer de leur bitnveill

cester, Greely, Billings 
bur-an. •à ce bur- ao.répètent en 119 HUE RIDEAU

voudront 
tant patro* 
12 87-88

lu Peiitrss et h Mlle a Gtanl TAPIS ! TAPIS
Tspdwie, Printer*, Hull*, «te.

Prflarto,

four DiesOn a dû abattre à Terre-Haute 
(Indiana) une vache qui a été prise 
de tous les symptôme» de la rage. 
Or, cette vache fournissait, paraît- 
il, le lait pour des enfanta, dan» 
plusieurs familles, et les parents de 
cts enfants ont été jetés dans la 
plus vive inquiétude en apprenant 
qu’elle était devenue enragée.

Sommiers élastiques,
Matelas,

Voitures <TEntants,
Chaises de repos et sofas

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMAND

JOHN SHEPHERD 
227. Une Rideau, Ottawa 35cts 25ets 25ets 

CHAS. J. BOTT,

Voue pouvez vous 
ébaudis* par petit* toutes sm mar

te S la *«inaii>*
procurer
venwmen318 m muras

W. DAVIS
222 BUE WELLINGTON.

Dernière dépêche

Gould, via Scottatown, 10—Le Cotons blancs à la verge chez Lindsey 
et Lang, 273 et 275 rue Wellington JHlawaOTTAWA

s’il vous plait, ve- 
r de notre vente à 
é de

ux Dolmans 
ux Pardessus 
ux Gilets 
,ux J ersey 
Cette Semaine

iTS DE KID
•art des marchands 
un profit aussi élevé 
its de Kid que sur 
marchandises.

BRAND SUITES dans
che vient de ce que 
ms une étude spé- 
:ants. Nous les ache- 
;rande quantité des 
eux-mêmes, et nous 

i comptant.
îs marquons à un 
profit, et nous en 

vingt paires contre 
marchands une. Con- 
nt nous sommes plus 
lits.

IS & NOLIN
ES FAIRE VOS

OGRAPHIES
------EN-------

ES D'HIVER
appropriées. Tout 

re classe 
STUDIO Dû

l/AY & JARVIS
SUE SPARKS

rd & Andrews
fit am peu en C*out- 

ctiouc, Scea'.x. Etam- 
pea pour datea et pour 
étiquettes.
Chèque* et Billets en 

cuivre et en acier,

Mémorials.
i liage pour Reli- 
Rouleaux.eto. 
mpes en acier.

ilotes

POIDS Sceaux et

KD ÜT ANDREWS
iUFLS EN GENERAL
$ ItUE SPARKS------

JE DE PIES
MORROIDES
Commem-

r I K (JS
•roïdes internes on externes, 
manque jamais de se pro

mues applications.

1TOIRG PINUS-Pouv
F'C écoulement interne de 
i et préventif sûrs.

ipaux ingrédients . 
nme pure du Pin

de ce re
blanc du

séparées.

m US PHARMACIENS
IEPARE PAR —

Medial Co„
«va, Ontario.

IB D'ASSCBASCe
>U CANADA —

IZENS ”
IDEE EN 1864

n>AL : Edifice de la Compa
re “ CITIZEN#,’ 181 
Montréal.

ECTEUR8 : 
ott, Sénateur, Président 
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pouvoir me rendre compte de ca 
que j’étais devetlu et de l’endroi. 
dans lequel je me trouvais. Il fai 
sait nuit. Une petite lampe marine 
suspendue au plafond, jetait autour 
de moi une lueur blafarde. Je fis 
un effort pour regard, r.

Au premier coup d’œ.l, je re
connus la cabine d’un navire, et, 
aux mouvements de tangage que j-- 
ressentais, ji devinai que j étais à 
bord d’un vaisseau qui luttait 
contre le vent. Je me laissai re
tomber sur mon cadre.

Vous savez que c’est ainsi que 
l’on nomme les lits suspendus qui 
ne sont pas des hamacs et qui ser 
vent aux officiers ?

Ce mouvement m'arracha un cri 
de dou'eur A ce cri, un matelot 
ouvrit une porte et se présenta

—Vous appelez ? me dit-il, en 
s'appelant à ressortir.

—Oui, lui répondis je.
—Je vais aller chercher le doc

teur...
—Inutile, mon ami. Approchez 

vous un peu que je puisse vous 
parler sans me fatiguer.

—A vo< ordres, monsieur.
—A bord de quel bâtiment suis-

bâti'-LÈtil

QtrôTii
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Un mât ébranlé s’abattit lourde 
ment. Le yacht coula sous 
pieds.

Une vague monstrueuse acheva 
ce que le bateau à vapeur n’avait 
accompli qu’aux trois-quarts. Je 
m'élançai..

En ce moment je ressentis une 
commotion violente à la tête, je fis 

avant, puis je

23-11-87-S8.
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LE MATELOT

_Votre yacht avait sombré 7 de
manda Robert.

—Il s’était perdu corps et biens, 
répond t sir Williams. Trois minu
tes avaient suffi pour voir s’accom
plir le désastre.

—Et vous ?
—Lorsque je revins à moi, j’étais 

couché, mais je ne pouvais faire 
mruvt ment. J'étais brisé
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du commerce.
— Il y a longtemps que je suis
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qu’on revient tou 
res amours.

Ainsi, il paraît 
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(Pennsylvanie) à 
nom de M. E. Tho 
suite de circonsta 
tes de leur voient 
été séparés p3u aj 
allé chercher foi t 
et, après avo.r pai 
nie et l’Oregon, il 
de Spokane Falls 
son iôtô miss Tho 
restée en Pennsy 
un nommé Br. wt 
de trente ans, les 
n’ont plus entend 
l’autre.

Or, il y a u 
Brewar mourait 
et M Reed à Spol 
Brewer, ayant eu 
des nouvelles de r 
et ayant appris qu 
aéciit. Il s'en es 
respond-nce entre 
reux, et fi lalemer 
vient de se rendre 
et de s’y mariera*

Les nouveaux n 
chacun de cinqua 
chacun de son j 
plusieurs enfants i

aucun 
par la douleur.

Sir Williams s’arrêta.
—Mon ch r ami, reprit-il, à 

partir de ce moment mon récit va 
être plus clair qu’il ne l’a été, car 
je ne vais plus raconter,, je vais 
lire.

BUREAU A LA VILLE :Statuts et autres Publications ’du 
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•.e bureau Aueni des Actes séparées. Li-te 
de prix envoyé sur dt mande.
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RTJSSELL HOUSENo. 36 RUE SPARKS,ici ?
Deux heures environ.
—Qui doue m’y a transporté 7
Moi et les camarades. Il était 

temps que nous arrivions.
G’ebl donc le Burgundy qui a 

abordé mon yahcl ?J
Oui, monsieur. Mais ce nVst pas 

la faute du command mt ni celle du 
pilote.

Jd le sais. J a me trouvais au tra
vers de votre roule, et la nuit était 
si noire que je h’ai pu voir vos 
feux.

Je crois bien ! une brume « ira 
binée, quoi ! c’élait à couper au coût 
teau et à servir en tranches sur une 
assiette.

En lnaiit cette phrase, Williams 
sourit.

intéressante découverte Bmeu,

PARFUMS ESS.ORIZÀ SOLIDIFIÉS iHARKIS & CAMPBELLjUU 4t3 ;— Lire ? dit le chef d’escadron 
d’èiat-major, vous av« : donc écrit 
telle histoire ?

—Oui, c’est-■’ - i i i e qu’entr’autres 
manies, j’ai eu celle, a-sez récente 
même, d’éciire mes mémoires. Les 
mémoires sont le joujou de celui 
qui les éciil .

On s’amuse avec son souvenir en 
le faisant courir de tous les côtés, 
comme un chat qui peioHe une 
boule de papier.

— C >pt i.dant dit Robert les mé
moires sont une bonne chose ?

—Quand ils ne sont pas vrais,

13m
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cher Robert 
dit il que j’ai respecté le caractère 
du langage maritime, c’est de la 
fantaisie, mais, vous allez me com
prendre. L’a van Lige pour moi d'a- 

respec é cette fantaisie, c’est 
que h souvenir est plus vrai, plus 
sincère, plus exact et plus précis. 
En reliant cela, il me semble en
tendre le matelot qui, debout de
vant mon cadre, me parlait en ges- 
t cillant, et ji me reporte à l’époque 
à la scène même, et j* crois y as
sister.

Moi aussi, en vous entendant, 
mon cher Williams, dit Robert.

Oh ! pas de compliments. Je n’y j 
croirais pas. Je continue :

“ Et le yacht ? demandai-je au 
matelot.

Coulé, me répondit-il.
Et l’équipag- t
Sauvé, monsieur, vous avez ôté 

le dernier repêché, et si ce n’était 
une petite dame qui .ions avons à 
b ird, vous auriez bu un fier coup à 
la grande tasse.

Une dame ?... Comment ctla.
Voilà la chose ! Si vous ne non*

Vous voy z, mon TOUT HOMME
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OeE—Ah ! Williams.
—Mon cher, il faut l’avouer, il 

n’y a pas eu, il n’y a pas, et il n’y 
a ra jamais une existence humaine 
qui soit amusante e ( gréable d’un 
bout à l’autre ; l'ennui, le chagrin,
1 s inpuiêtudes pénibles, occup nt 
les sept huitièmes de la vie depuis 
la naissance jusqu’à la mort.

—Comment ?
—Qu’est-ce que la vie ?
Dites-le moi.
C’est la combinaison de l'inquié

tude et de l’incertitude mélangée 
d’une bon n 1 dose de mensonge.

—De mensonge ?
—Oui, mensonge ou espérance, 

comme vous voudrez, c’est la même 
chose. Or, qu’est-ce que vous voyez 
de gai dans cet assemblage ? Quand 
on est enfant, on a les tracas de la 
vie future ; quand on est homme, 
oa a les tourments de la vie pré
sente ; quand on est vieux, on a les 
regreis de la vie pas?ée. Ou haut en 
bas et du bas en haut de la société, 
tout est ainsi Je vous demande, 
mon cher, si un homme qui retra
cerait fidèlement ses mémiore8 
écrirait un livre amusant.

—Mais il y a des hommes dont 
l’existence est pleine d’intéiêt.

—Vous voulez dire, mon cher 
Robert, qu’ils y a des existences qui 
traversent des faits pleins d’intérêts 
mais ce n’est pas l’existence par 
elle-même qui ett intéressante, ce 
S3nt les faits qui sont intéressants.

—Mon cher Williams vous faites 
là une distinction bien subtile.

—C’est ce qui fait sa force.
—Mais votre existence à vous...
—N’est intéressante que par les 

faits qui s’y rattachent, mon ami, 
c’est pourquoi j’ai retracé ces faits 
sur le papier afin de m’amuser à 
les relire quand je serai vieux. Je 
me donnerai la lanterne magique 
de mes années passées.

Williams avait ouveit un petit 
meuble en bais de citronnier, et il 
avait tiré d’un tiroir une liasse de 
papier.

Il secoua ces papiers légèrement 
pour faire séparer les feuilles, puis 
les plaçant sur sa tab’e :

—Voilà les vues, dit-il, regardez 
la toile blanche.

11 avait i épris place dans le fau
teuil, et le corps mollement ren 
versé sur le dossier, il étendit la 
main pour prendre les premières 
feuilles du manuscrit.

—Donc, dit-il, j’en étais à cette 
phrase : “ J’étais brisé par la dou
leur. ” Regardez, mon cher, elle est 
écrite tout au lo~g.

Et Williams se pencha pour faire 
lire le manuscrit à Robert. *

—Je continue, reprit-il
“Je demeurai quelque minutes 

immobile, les yeux ouverts, sans

os
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av. z pas vu, nous ne voyions pas 
davantage. L’est quand nous avons 
été sur vous que nous nous en 
sommes aperçus et il n’était plus 
temps.

“ Isa barre à bâbord ! Fermez les 
régistres ! ” que crie le comman
dant

“ Mais, au diable 1 le yacht ôtait 
déjà sous notre quille.

“ Toutes les cnaloupes à la mer ! 
coupez les bouées ! jetez les bancs 
et les cages à poules ! que crie en 
core le commandant.

“ Aussitôt dit, aussitôt fait. V’ià 
qu’on en repêche un.

“ Combien que t’étais à ton bord? 
qu’on lui demande.

“ J’étais dix-sept, y compris tout 
le monde, qu’il répond.

“ C’est bon ! malgré le vent on 
met en panne, quitte à culer et 
voilà les chaloupes nageant de 
tous les côtés. On en rapporte un 
autre, puis un autre, enfin quinze 
tous comptés. 11 en manquait en
core deux à l’appel.

“ Bon 1 encore un ! que dit le 
commandant, courage les enfants 1

41 Mais v’ià que celui qu’on his
sait se met à remuer et à courir sur 
le pont au milieu des repêchés 
qu’étaient les uns affilés sur les 
autres, les autres debout prêts à 
s’afidler sur les uns, car la secousse 
avait été rude, que je dis.
2 “ Oùs qu’est mon maître ? que 
crie celui-là, oùs qu’est sir Willi
ams ? un million à qui le sauvera.

“ Sir Williams / que crie à son 
tour une petite |dame que nous 
avions à bord avic un grand mon
sieur, ce yacht était celui de sir 
Williams ?
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